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l3me an~~o Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 9 0eptembre 1875

L _VOd0URNAL -DU CULTIVATEUR
ET DU COLON. -

Si la guerre-est la dernière raison des peuples, Pagrietniture doit ci Ctre la pi-emière.
Emparons-nous diu soi, si nous vouous couservrtr notre nationalié.

AatoxxxxEsr: 61 r~um ~ Editour-Propriétairo : FIRMIN H. FROULX. PAnUT TOUS LES JEUDLM

S O M MAI R-E:
Cadterie agricle : Culturo du blé-d'inde (Suite).-Cultur du

blé-d'inde et les assoleinents.
Revue de la Semaine: Appuyé sur les décisions du Conseil pri-

vé,- en Angleterre, l'institut de Montréal a tenté de placer le>;
restes de Guibord dans le cimetière catholique, à àlontrÔal;
mais il n'a pas rénssi,-Les catholignes nmeutés se sont portées
en f9ule an citue:ière et en ont fermé l'entrée.-Grandc exciti-
lion ; on redouto quelque catastrophe.-Sage attitude conseil-
lée par la presse cnholique.-31. Henry bicKernan, ex-profes.
seur au Collége de Ste. Anne.

Bujets.divers : L'Unio'n agricole nationale de la Province di'
Québe.-Les réparations et le cultivateur soignenx on négli.
geant -Les mauvaieas herbes.- .'ogricnlture et la famille.-
Portes en agreulture.--élonne des lforrtges.

Petite chronique: La pêcI a Terreneuve.-Récoltes dans les
provincei do Québec et d'Ontari.-Conpagnie industrielle il
La Pairie, canton Ditton.-Lu rupat!ieinent.-Lt récolte sur
les bords du Lie St. Jean.

Recettes: Erésipôle clez les animaux.-Un nouvenn, ciment.

OULTItz DU -3L-D'INDE-(Suite).

Lo:grain du blé d'inie, le jaune partienlièrement.. entier,
ou mieux cono.i.d,,.ou au moins tretnpé quelquet Lmps d:.s
l'eau, est recherchi av c la plus grande anidité par tous les
bestiaux et les volailkc, qu'il nourrit très-bien, et qu'il en-
graisso même prornptoment. L'on remarque généralement
que. la chair do eaux qui en sont engraisses cst fino, tendre
et delic.-.é, t. leur graisse ferme, abondante.et savoureuce.
On peut le subtituer à l'avoine avec autant d'avantage
poui la nourriture des chevaux et autros anin'ux de trait

ue pour la culture. On asura/dit Ml. 1'armentier, que

les fameux cochons de Naples, dont le poids s'élève à 500
livres, ne sont engraissé, qu'avec du blé d'inde, et que, pour
les amener à ce volume énorme, il suffit de les enfermer pon-
dart deux mois dans une loga où il y a une ange touto

remplic de ce grain. On a renarqu eun Bourgogne, que

quand les cochons étaient un peu gras, et qu'ils commen-

gaient a re dégoûter, on leur donnait tous les quinze jours
du bld.d'iede entier, non séché et bouilli dans 'eau. La vo-
laille profite à vite d'mil, uourîi avec ce grain, cru ou cuit,
en farine ou en boulettes. Les chapons et les poulardes de la.
Bresse, les cuisses d'oies, lee foies de canards, si renommés
dans toute l'Europe, nu doivent, dit.il encore, leurs avan-
tages qu'à ce grain.

Culture du blé d inde et les assolement.$.-Aux nombreux
avantages que réudit cette plante pour la nourriture, do
l'ho:nme et d'un tr&a-grand nombre d'animaux, il faut tj'îu.
ter ceux ncn oins ,récieux qu'elle nous procure encore roar
nos asFolemnents.

no C'est à l etulture du bl .d'ind , dit M. de Rère, gro-
nome français, que les habitants et Ics betiaux de nos con-
trées ont l'obligation d'en avoir baini la famine. "-

Une vérité bien consolante et qu'on ne-saurait trop faire
connaître, cet que le bld-d'inde peut ê:ra admis avce.bue-
e s dans una t.ra-gr: lie quantité de localité., soit comme
récolte principale. et pparanire a la fcis, .oit comme sE-
oude récolto dans la mnie anuie, nu moyen d'une variété

très précocc; soit etfi 1 com:no réeo!ts fourragai-e, essenti-
cllcment améliorante, et qui peut être introduite partout.

'onsidérons-lo 5oue ces trois rapports importants.
le Comme récolte principale et préparatoire, le blé-

d'inde fournit peut-être la récolte la plus productive et-la

plus avantageuse qu'il soit possiblede se procurer pour Ji
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substance de l'homme et den animaux. Sa fécondité est bien
supérieure à celle des autres céréales, lorsqu'il est convena-
blement cultivé dans des situations qui lui sont favorables
et y 'donne 'des produits réellement énormes. Aucunc n'y
fournit,.en culture ordinaire, autant de grains, ni de, grains
qui donnent autant de farýc; il y rend souvent au.delà de
mille grains pour un, dont aucun ne se perd à la récolte. et
son- produit moyen y est de deux épis, renfermant cotmu.
nément plus de sept cents grainé; mais il convient de con-
parer le produit avec l'espace occupé. Dans plusieurs par-
ties des Etats Unis cette culture y occasionna un grand
oommerce, avec le bétail.engraissé par ce grain. Dans plu-
sieurs parties de la Franee où le blé venait difficilement, de
vastes champs sont maintenant couvert de blé d'inde.

La cuilture da blé-d'inde est regardée comme une excel-
lente préparation pour le froment presque partout en Pié-
mont où le blé.d'inde est cultivé peut.tre plus qu'en au-
cune autre partie de l'Europe.

Le blé.d'inde appartenant à une famille naturellement
très-épuisante, et produisant, dans le mode.de culture dont
nnus nous occupons ici, une immense quantité de grains ;
étendant au loin, pour y suffire, ses nombreuses racines che-
velues, tr.çantes et envahissantes; il ne prépare bien et n'a
mélioro réellement la terre que par l'effet immédiat des
soins et des travaux rigoureusement observés pour sa cul->
ture ; car toutes les fois qu'ils sont négligéf., même en par
tic, non-seulement le succès de sa récolte est compromis,
mais celui de la récolte suivante devient fortement basar-
deux et précaire. U'est là, ut là uniquement qu'il faut cher-
ch'r la cause des plaintes qu'on a quelquefois élevées contre
estte précieuse plante, qui, comme toute autre, devient un
moyen de fertilité et d'abondance, ou d'infer tilité et de mi.
s.Are, selon qu'elle est entre les mains d'un bon ou d'un
mauvais cultivateur.

" On dit, o,b srve Duhamel, que le blé-d'inde épuise
boMlcoup les terres; néanmoins il arrive que l'on fait con-
munément une abondante récolte de blé après celle do ce
grain, lorsque la terre a été bien fumée avant de semer le
le blé-d'inde, et qu'entre cela qu'on a donné trois labours
pendant·qu'il croiesait: ces labours ont si bien préparé la
terre, qu'il nest plus besoin d'en faire un seul avant de so
mer le blé."
, Quelque abondante que puisse être d'ailleurs une récolte
do blé qui suit immédiatement celle du blé-d'inde faite d'a.
près les. meilleurs principes, nous pensons néanmoins que
cet alternat ne doit pas être trop longtemps prolongé, et
qu'il est souvent très-avantageux d'intercaler entre ces
deux cultures principales, d'autres cultures qui réuuissent
au merito de la variété toujours si utile, celui d'établir une
rotation plus prolongée.

" On sent aisément, dit un autre agronome, qu'un ne -
eroisse.ent tout à la fois prodigieux et rapide demande
que le terrain auquel on confie la semence du blé-d'inde
soit abondamment pourvu de sucs nourriciers, ou que, si
le fonds est peu substantiel, il sera bientôt dp'uisé; ausei
ne le voit-on produire qu'un médiocre épi dans une culture
négligée, un et jusqu'à deux beaux épis si la culture est
'bien soignée: il semble en offrir trois ou quatro dans une
culture pal faite. Ce n'est pas sans fondement que l'on se
plsint''que la culture du blé-d'inde, un épuisant la terre,
u rendu'moins abondantes les moissons de froment. Cet ic.
cident qui n'est que trou réel, me parait avoir deux causes
principales, la négligenZi que l'un apporte à cette culture,
et suivre constamment une:récolte de blé-d'inde d'une ré.
colte de froment ou de seigle."

Le grand défaut de fumier sur une ·partie de terrain
où se sème le blé d'inde influe beaucoup sur*le produit et
sur celui de la récolte de blé qui lul suecède.

Lorsque les distanees observées entre chaque .pied,de blé-.
d'iude sont considérables, on peut en tire- parti, en y eniti-
vant, après les dernières fuçons, plusieurs autres plantes
avec avantage, comme cela se pratique enplusieura-endroits.

En quelques endroits on sème les fèves au pied du blé-
d'inde pour que celui.ci lui serve'do soutien et d'abri; dane
ce oas il ne faut pas retrancher les sommités au blé-d'inde
qui protège les fèves.

Le blé-d'inle, dit M. Parmentier, permettà d'autres
végétaux de croître sous son ombroge, et ne préjudioie nul.
lement à leur récolte...

" Dans quelques cantons de nos provinces, on attend que:
le blé-d'inde ait acquis 8 à 10 pouces de' hauteur, pour
planter, dans les intervalles, d'autres productions, telles que
des fèverolles ; des haricots, des pois, qui croissent et mû.
rissent en même temps que le blé-d'inde ; on a soin de n'en
point mettre à tous les piedr, dans la crainte qu'ils ne l'é-
touffent, niais seulcment 4 en 4 : la plupart de ces végétaux
et surtout Jes pois, filent le long des tiges, s'y attachent et
n'ont pab besoin d'être autrement ramés...

4 J'ai planté, continue * M. Parmentier, du blé.d'inde
dans des planches de pommes de terre, et les pieds en eont
devenus aus:i forta et aussLvigoureux que' s'ils a'aient été
seuls. Ils out rendu autant de grains, sans diminuer la quan-
tité de pommes de terre, .anxquelles le blé-d'ind.e sert d'om-
brage, et communique une humidité végétative.

" On peut donc récolter tout à la fais du blé d'inde, des .
poids, des fèves,- des citrouilles et des ponimes de terre.,
i-ans qu'ils so nuiseut réciproquement et sans épuiser le sol.
On peut aussi srnuter des choux ot des raves entre les pieds
de blé-d'inde. Entro deux rangées de blé-d'indé on peut
placer une rangé e de pommes de terre, de citrouillos ou po.
tirons.

2o. Comme. seconde récolte dans l'année, le blé-d'inde.
n'est pas moins avantageux, quelquefois dans nos assele.
ment comme récolte principale et premiière.

Lorsque les terres ont déjà rapporté du lin ou de la as-
vette, dit Parmentier, on leur donne un ceup de charrue,
et on y sème aussitôt le b16d'indo qu'en a seoi de macérer
pendant douze heures dans l'eau. O'est surtoÎ't la précieuse
variété quarantain qu'il convient d'employer pour cet ob-
jet. Les grains sont plus petits et son produit moindre con-

.qîauemmient; niais ils sont très.prnprs à nourrir et à en-
graisser toute espèce de Volaille, qui en est avide.

30. Enfin, comme récolte fourrageuso, le blé-d'inde peut
encore deveuir une ressource très-préuieuse. e p

De tous les fourrages. le blé-d'inùe semé exprès un pea
..dru et à la volée est trèa-profitable pour les aRimaux. O'est
aussi le plus abondant, à ouse de la grosseur et de l'èl7iva-
tion de ses tiges. Eu variant et en rapprochint les époques
du edmis, ou remplit un nbjet important: c'est d'avoir tou-.
jours le fourrage dans l'état qu'il convient à chaque espèee
de bétail. Les coobous et les moutons l'aiment toujours fort
tendre, les boeufs lorsque la fleur sort de l'étui, les chévaux
lorr.que les panicules sont déjà allongée.

Ce fourrage offre 'une autre ressource bien grande: Ordl.
nairement le sort des foins qui doivent fortser. l'approviid-
onnement de l'hiver se trouve décidé dans lo ei'ant de
juin- Si cette récolte s'annonce pour'devoir être .medique,
le cultivateur Eoigneux et prévoyant se trouvo.averti assez
à temps pour chercher dans uue'cultàre plus étendue -do
blé.d'inde une compensatíon à la disette de autree a
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visionnements, ea faisant faner ce fourrage, en suivant pour et Fabrique de Notre-Dame do.Montreal, une applicati6u
cela les quelq.ues rens4gnementé qui ont été donnés il y a vous étant faite, par ou de la part de l'Inétitut-Canadien,
déjà quelque temps dans la Gazette des Campagne8. et sur 'offre et. l paiement à vous.fait des frais ordinaires,

~ -- 4.. -. =. -* - ~de préparer ou de permettre qu'on prépare une fosse dans
cette partie du cimetière où les restes des ·catholiques ro.
mains qui reçoivent la sépultura ecclésiastique sont ordi-

Il y a quelques années mourait à Montréal, un nomné nairement enterrés, pour l'enterrement du dit Joseph Qui*
Guibord, pauvre et humble ouvrier, parait-il, que n'aurait bord; et que ces.dits restes étanit apportés au dit cime-

tière dans ce but, dans un.tmspor tcnealvupas occupé jpgtemps l'opinion publique si. l'Eglise ne s'd- , n temps propre et convenable, vous
tait vue oblgée de lui refuser la sépulture ecoésiastique,J enterriez les dits restes dans la dite partie du cimetière,.ou'
puiiqu'il avai' persisté à rester membre do l'nstitut ca- permettiez qu'ils y soient enterrés.
nadien de lontréal, nommément condanré par le Souvo- En foi de-quoi, nous avons fait apposer ci-joint le sBeau -
ain pontife. de notre dite Cour Supérieu-e, ce 31e jour d'août, en l'au

Du refus de sépulture eclésiastique lee membres de de N. S. 1875, et la 39e-année do notre règne.
l'institut appelérent aux tribunaux civile, et nos lecteurs (Sign6), Hitnzae PAPINEAU O
savent qu'on définitive une décision a été rendue que les Protonotaire.
restesde Guibord doivent être enterrés dans le cimetière Les'avis suivants étaient annexés à l'ordre:
catholique. C'est une malheureuse et bien'triste affairo. Puissance du Canada. Dame Henriette Brown,

La semaine dernière on voulut donc procéder à l'inhu- Distriot de Montréal, Appelante,
miation du dit Quibord, et voici ce qui s'est passé d'après Cour Supérieure. vs.
les renseignements que nous puisons dans les journaux de Le Curé et les Marguillers de l'oeuvre de la Fabrique de.
Montréul. IMontréal,

Nousïcitons toutes les pièces. Répondants,
. Voici d'abord lordre qui a été signifié lundi au Curé et
à la Fabrique de .Montréal, à -la demande de M. Josoph L'InstitutCanadien, Appelant par repriue dnutance.
roe M..fessieurs les Curé et MarguWers de l'oeuivre et Fa?

Ditric de Mntrés . Cour Supérieuri du Bas-Canada. brique de .Notre-Dame de Montréal.
iscteM ontprala rc1eDeRied oam n Messieurs,VicToaLA, pur la grvoe de Dieu, Reine du Royaume-Uni Mes ,us est par le présent donné de la part do l'Insti-de la Grande-Bretagne et d'Irlande, Défeneur de la Foi, tut-Canadien; qu'en conformité avec le décret de Sa Majes.-aux Curé et Marguillers de l'oeuvre de la Fabrique de té, e, date du 28 Novembre, mil huit-CeLt soixanteet qua--Notre-Dame de Montréal, dans le District de Zlontreal. toize, et avec le bref péremptoire annexé, que los Îestes:àttendu que par décret rendu et prononcé à la Cour du mortels de feu Joseph Guibord seront présentés au cime.Ch£teau de Windsor, le 28 novembre 1874, par Sa Très- tière de-la Côte.des-Neiges, jeudi, le 2 de Septembre pro.Excellente bljesté dan4 une certaine cause de Dame cbin, à trois heures de l'après midi, et que là et alora lesHenriette Brown, de la-Cité do Montréal, veuve de fcu droits et honoraircs ordinaires vous seront offarts afin queJoseph Goibord, en fon vivant de la cité et du di-trict de vous préparicz ou laisies préparer une fosse, dans la pirtieMontréal, imprimeur, pétitionnaire pour un bref de man du ciuetïère consacrée auxeatholiques romains qui reçoivêntdamus à la cour sumdite), appelant, - et le Curé et e la dp,ilture ecclésiastique, pour l'enterre'ment du dit Jo-Marguilhra de l'ouvre et Fabrique de la Paroisse d" 'seph Quibord
1iontréal, dans le District de Montréal, (D:fendeurs Aviord

* dans laieaurRpdnt;-tlnsiuCnaen Avis VOUS est donné de plus qu'on exigera que l'enter-dans la dite r), Repondents ;-et l'Institut Ca radien, ment du dit Joseph Quibord soit accompagné des céré.
Appelante par reprise d'instance. . .d onits religieuses ordinaires, et ait lieu dans le demi lotil est ordonné et ddcrété. par Sa*Mjsé,pres oneMajesté, pnr et d o 873, section N du cimetière, situé dans le portion dul'avi de son Conseil Privé, que le Deeret de la Cour du cimoctiére où sont habituellement enterrés les restes des ca-Bano de la Reine pour la province de Québec, du 7 sep tholiques romains qui reçoivent la sépulture ecolésiastique,tembre 1871', et le Décret de la Cour Supdrieure siégeant lequel demi lot a étA acheté de vous pour i'inhumation do

en Révition dut 10 Septembre 1870, soient renversés avec la dito plaignante Henriette Brown et du dit Joseph Gui.
dépens; que l'ordre oiginal de la dite Cour Supérieure du bord; et avis vous est de plus donné qu'à part les réclama-
2 Mai 1870, soit changé, et qu'au lieu du dit ordre, un tions pour dommages avec intérêt résultant du refus de
writ de mandamus soit émané et adressé aux " Curé e' faire ce qui doit être fait, on acceptera l'enterrement purMarguillers de l'uvre et Fabrique de Notre-Dame du et'simple,;sous réserves de tout recours ultérieur.
Montréal,-leur ordonnant, sur application faite auprès d'cux Miontréal, 29 Août1875.
- cetto fin par ou de la part de l'Institut.Canadien, et rur i'avis suivant a été aussi résenté au ouré n a qali-
l'offre et paiement à eux fait des frais ordinaires, dd prépa. t .laiis du culte
rer ou de permettre qu'on prépare une fosse dans cette par- t de miistre du culte:
tie du cimetière où les resten dea catholiques romaine qui Province de Québec, 1 A messire Victor Rousselot, ouré
reçoivent la sépulture cclésiastique sont ordinairement District de Montréal. j do.la paroisse Notre-Dame.
enterrés, pour l'enterrement des restes du dit Joseph Gui. Monsieur,
bord, et que los dits restei étant apportés au dit cimetière Vous êtes averti par la présente que jeudi, le second jour.
dans ce* but, dans un temps propre et convenable, ils enter. du mois de Septembre piochain, à trois heures de l'après-
rent les dits restes dans la dite partie du cimetière ou'per- midi, les restes mortels du feu Joseph Gnibord seront op-
m.ttouDs.qu'ils y soient enterrés. portés pour être enterrés au cimetière de la Côte-ds-Neiges

C'etpourquoi n->u vous commandons et nous vous or. et vous êtes requis de donner on de faire donner, au temps
Rdnônont vous Ici dits Curé et Marguilles de l'CEuvre de tel enterrement, les 06réionies ibligieuses ordinaires.
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sous peine do tous frais, dommage? et intérêts.
(Signé) Dournis, DOUTRE ET HUTomNSON,

Avocats de la succession du dit Guibord
eudi dernier, il fut donc question di transporter les dé

pouilles de Guibord au cinetièreý cialnliqne t voici con
uunit la.Iuile en interdit l'entrée. Nous extrayons du Fran
P1urleur'lc récit de cetre scône: .

La dmnonstration tentée hier par l'Institut-Canndien
à l'occasion dû 'ertrrrement de Guebor•l, n eu pour contre
partie uno autre nanifestation farte par.la foule, qui s'étai
rendue au cimetière te la Côte-des-Noies et qi en a dé
feudu l'entrée au cortège funèbre. Les sectaires doiven
comprendre aian les conséquences de leur conduite
en travuillant à irriter le sentiment religieux de la popula
tina et en convoquant le public à prendre part a la d imons
tral ion- anti-cathobquo que l'on méditait.

et Saitori.rnt de oedrl obtenu dc la Corr,. conformé
mient au D-cet du Conseil Privé, M. J. ]icutre et M.
Buissau, .corértaire de l'Institut, accompagnés d'un cor.
tége d'anis peu nombreux se rendiiennt, hier après midi,
vers deux leures, au cimetière protestant, où il-i se fit nt li-
vrer le cereceil de Guibord, qui était dans le chantier do-
puis le mois de novermbre 1869, c'cst-:-dire depuis piès da
eix ans. Le cercueil fut'place dens un ccrbillard qui prit
la route du cimetière de la Côtt-des Neiges, suivi par une
do.:zaine de voitures. I!s arrivèrent vers trois leures à
l'entrée du Cimetière qu'ils tiouvérent gardée par ûn

_groupe d'une cinquantaine de- personnes. Les portos dEl
cimetière étaient ouvertes à ce monent, comme tous eaux
qui étaient liréscnts le savent, mais elles furent fermées su-
biteinent par la foule à l'instaat même où le corbillard allait
pénétrer dans I enc:inte. M. Doutre et ses amis tinrënt
alors conseil, et ils envoyèrent un huissier pour avertir M.
Derecbe, le gardien du cimetière, 'da leur arrivée, et le pri-
er de leur faire ouvrir les Torte:. M. Deroche répondit
qu'il était prêt à les is-er péiétrer dans le cimetière, mais
qu'il lui-était impossible de se faire obàir par la foule, qui
avait fermé la barrière soudainement et qui refusait de
l'ouvrir. M. Deroche Ajouta de plus qu'il n'aurait aucune
objection à enterrer lu corps après que l'on aurait atteint
le lieu de la tépulture, pourva qu'ou lui montrât l'autori-
sation ordinaire.

M. Doutro télégraphia alors à la ville pour demander
l'aide de la force armée. Il pai ait qu'un corps de constables
est alors i arài pour le cirietière, mais qu'ile s'arrêtèrent A
lia bairièrc d. li rue Guy.

" Après avoir-attendui une heure, M. Doutre rt ses amia
se décidèrent A renoncer à l'entreprise, et ils reprirent avec
le corbillard le chemin du cimetiôre protestant, où le corps
de Gtibord a été déposé de nouvenu. Au moment où le
cort<ge se* mettait, n marche, il fut snlué par kli huée; et
les sifflet du public. Les amis de Guibord étaicnt au nombre
d'un7c trentaine, dont plusieurs protcstant4.

".Il 'Y avait environ mille ou 1500 personnes a l'entrée
du cimetière et dans les environs. Le Witness et le Star
parlent avce assurance des voies de faits qui auraient été
cc-tonis par la 'oule. Des témoins dignes do foi offirment
que c'est tout au plus si quelques pierres ont été lancées
Une de ces pierres, partie du groupe des a'jis de Guibord,
ct venue frapper et blosser gravement un .pectateur. Ai
resto, la foule est restée calme et paisible, à part des cris
et vociférations poussés pLr quelques-un. à trois ou quitre
reprises. Les assatants se dispersèrent quelque temps après
le départ du cortége.

.Nous ferons rataarquor à ce propos l'iojustice et lin-

convenance des procédés dans quelqueo..journaux anglais
qui prodiguent à cette occasion l'insulto®"aux Canadiens-
Français, et qui semblent vouloir rendre. toute.la popula--
lion caiholique responsable de la résitance faite par un pe-
tit groupe. Ces journaux sont d'autant moins excusables

c quils eiugèrent et dénaturent les faits et qu'ils ont été les
. premiers à exciter le sentimert publie et à inviter -la foule
à se rendre au cimetière, enpubliant chaque jour depuis

i trois semaines des commentaires a senration, et en annon-
- çant qu'il y aurait des omnibus à la disposition -du'publid
t pour alli r à la Côte des- Neiges.
. " Quant à vouloir attribuer aux -autorités religieuses la
t moindre part de responsabilité dans cette afaire, personne

n'a asé le f ire, et tout le monde sait fort bien que cette
.émonstratidn *a eu lieu en dépit du désir bien connu de ces

- autorités. Nous nous sommes f·iit nous-mêmes les inter-
prêtes de ce désir, en priant hier matin les catholiques
de ne faire aucune manifestation quelconque, quoiqu'il pût.
arriver.

Ir "Ue foEss avait été ereuséd pour Guibord;hier avant-mi.
di, par lea seine de l'Institut, dans le lot 873. Cette.fosse
était plauée au-dessus même do la tombe di feue ·Mme.
Guibord, et aux pieds de la modeste-croix de bois qui la
surmoute. Cette fosse a 6té comblée dans l'après;midi par
des pereonnes inconnues.

I On a remarqué que le cercueil était envelopp6 dans un
drape.n anglais, ce.gui est un procédé lfgèrement insolite.

' La famille de Guibord était représentée à la cérémo-
nie que par une seule personne, Mme 'Ross Poeur de foue
'Mme Guibord.

Sur la plainte de M. Alphonse Doutri, lesauorités
militaires ont été télégraphié à Ottawa, hi.r, et ont reçu
ordre de tenir la milice prête pour une prochaine occasion.
La force volontaire sera aisi organisée aujourd'hui, et l'on
croit que l'enterrement de Guibord aura lieu demain. '

Depuis, nous avons appris qu'après le départ des restes
de Guibord des portes du cimetière catholique, la foule res-
ta en niase sur le terrain jusqu'au moment où le maire et
cinquante hommes de police arrivèrent.
, Vendredi matin plusieurs centaines de personnes se sont
rendues au citmetière; chacun était pourvus d'armes rédou-
tables. La régiment du Prince de G.dlles est, dit-ón, au
service dea autorités civiles, et prêt à toute éventualité.
Qinze des principau-x opposants à l'entrée du cercueil de
Guibord dans le cimetière catholique doivent étre arrêtés.
Doutre se donnait beaucoup de mouvement pour réussir
dans son iufernal projet. L'indignatian soulevée contre lui
était grande et sa vie était en danger.

On assure qu'à raieon dos difficultés,'on ne ferait pas de
nouvelles tentatives pour enteirer Guibord avant la pré-
sente semaine. Ou a demandé d Halifaz deux régiments de
troupes anglaiies.

D'un autra côté, les catholiques étaient déterminés à
empêcher Is funérailles ecûte que coûte. -L'agitation des
esprits faisait redouter un cumilit déplorable, on pouvait
craindre qu'on an vint aux mains, et qu'une mêlde sanglante
fût une des conséquences de cette intervention indue de
l'autorité civile dans une affsire purement religieuse.

Le cimetière est gardé jour et nuit.
Voici c que nous lisons dans le Noiuveawr.jhonde au su-

jet de cette affaire Guibord:
" En présence d'un fait dcf/oi si gravo.et ei menaçant

pour la paix de cette grande Cité et partaut du paie, c'est
le devoir de tous les hommes sages et amis de l'ordre d'u-
ser de toute leur influenee auprii des.autoritéà nunicipales

.4-.
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d'abord, et gouvernementales ensuite, pour quo le corps de autant que possible; les diffieultés A des arbitres pris parmi les
Guibord reste cù il est actuellement déposé. Quelque sOit membres de l'Union; 5. Travyiller à fLire respecter et mettre
la question légale, il s'agit de tout autre e1oce aujourd'hui. en vigucur toutes les lois et ordonnances utiles a l'agriculture;

y a de mesures d'expérionîce naturelle qni, dnas lei dan. 6c. Favoriser une éducation chrétienne et pratique par tolus les
d'a lois ncelles d myens possibles; 7o. Combattre énergiquement le luxe, l'ivre.gel immines, ne connaissent d'autres lsque . nle, crie et tois les désordres qui nuisent au bonheur du peuple;

la prudence. M. Doutre doit être nverti que vouloir forcer 81). Conserver et fisire respec!ter les principes de foi et de morale
actuellement les portes du oimetière, et montrr son inort sur lesquels repose le salut de notre nationalité'; 10. UUnion
au public, c'est tout simplement vouloir pousser le peuple Agricole est et de-vratoujours rester indépendante dd toule*co-
à-l'émeute. teri politique: chacun du ses mnernbres gardant toutefoi.4 la li-

" S'obstiner, dans de semblables occasious, î n- appeler be.rtô de prof s.eer et de. soutenir individuellement les opinions
à la stricte lettre de la loi, c'est dire une parole inutile. *de s"" choix. Les discussions politiques sont formellement ban-

." Le pc ne nies de nos réunions-, moins qu'il ne s'agisse d'une questionp e ps ple, dans ces moments d'excitation fbrile, ne .leetuitt directement les itér6ts agricoles; que cette association
pet- pas toujours être conduit, ni r'tenu dans les bornes nect*deveir une sochété secrète. demeurant en celafdèle etque nous voudrion. .'. l soumise aux prescriplions de l'Eglise Catholique. -

" Que l'on ait assez de sagesse pour ne rien faire on per. 1.'ét:blissement d e cette Union Agricole Nationale et la for-
mettre de nature à nourrir le feu qui menace de s'étendre mation de Cercles Agricoles dans les ditTèrentes paroisses de
et qu'on laisse Guibord dans le caveau d'où il n'aur-t ja. notro Province, doivent attirer la plus grande attention du cul-
mais dû sortir. La paix l'exige, d.. moins pouir le mion.nt." livyateur, s'il n le sentiment de su valeur et s'il comprend bien ses

veritables intérêts: il maieirn avec nvidité tont ce qu'il y a d'ave.
M. Henry McKernan, ex-professeur au Collége de nir dans ces réunions, dont l'un des principaux bienfaits sera de

Ste. Anne reserier les liens d'estime et d'affection mutuelle entre les ha.
b:trnts di chaque paroisse ceoane de fous les cultivateurs de la

Nous ne pouvons que nous faire l'écho du bon necueil Province di Québee qui forment la majorité de la population.
que-reçoit M. McKernan, par la presse de Qi4b2e, à l'oc- :i les enitivateurs se refusaient A cet appel de la part de pçr-

sonnes eiièremeintdevouées aux intéréts de l'agriculture, ils don-
.ii de .c c . ne.raient à penser que c'vst à tort que l'on veut honorer leur pro-fesseur de la langue aoglaise dans cette institution. M. Mc- ,eion, s'ils préféraient vivre dans l'isolement et la routine, plu-

Kernan mérite assurément ces éloges qu'il doit a son ssi5 tôt que' de s'associer an umouvement qui a pour objet de relever
duité et A son amour dit travail. cet état et de l'ennoblir en l'éclairant.

Voici ce que nous lisons dans le Canadicen: A-socions-nou.i donc et rapprochons.nous ! A-oez de bornesdiu nos chaumpe, a.ssez de limites da~ns nos coeurii. Sou venons.
" Nous apprenons avec une vivo satisfaction quo notre nous de ces paroles du J'illustre Bossuet:" Le frére nidé de son

ami, M. le professaur H. MeKernan, est·nomnmé professeur frère est une ville forte.
de la langue anglaise au Séminaire de Québec. M. McKer. Que tous ceux dotc'i'qi déRirent trAvaille&A la formation d'un
nan a enseigné plusieurs années au .Colége de Ste Ano cercle agricole dans leur locilité sadres'eut, pour obtenir dés
de la Poeatièreavec un succès et un'talent remarquables. à 'M. J. A. Chicine, St. Hyacirithe, P. Q. Ce
C'est aven regret que les Messieurs do cette uaion d'éduiM.otisetr se fera titi plaisir de leur conuaniquer les réglementa

catin-o sqlevas dns l péibl nécesis5 e Iceffiencêîait l'êla;bli.4senent de cercles ag ricoleç dians les paroisses,
cation se snt vus dans la pénible nécessité de h remrcerreprsenté la
de ses services, l'état difficile de leurs finnuces exigeant la Concnlion Agricole qui devra te réunir dans les bêwisscs de notre
plus sévère économie. Le Séminaire d' Québea peut ee fdi Parlement il Q.îébcc, à la prochaine eewdoa.
iciter de cette heureuse acquisition. .suérons que la forrîalion de nombreux Cercles agricoles

" M. le professeur McKernan doit aussi diriger le corps s noîre Provice iiaugîîrera tie nouvelle ère d'union et de
de musique dès élèves du Séminaire. Ainsi pl:lc.i 1ous lia concorde qui tourner. rofit de
s'urveillene d'un aussi habile musiien,'les élèves ne pour quelque temps, donner les
iont que marcher rapidement de succès en succès. " tivateurs couîprenneuc L Jeurs véritables4 intérêts, P.urtout lors.qu'Il

Le Collége de Ste. Anne à actuellement trois ecClsidas. en coûte ïi peu pour devenir membre (c cetti assocjatmn: une
tiques parlant Fanglais, employés exclusivement à contribution annuelle 'e trente sous et tout ce qui sera demgnd6
ment du Cours Commercial qui sera aussi complet (lue les A chaque membre.
années précédentes, et..recevra, de la part des directeurs,
la môme atteution et les m!mes soins que par le p:.soé. Les réparations et le cultivateur soigneux ou

négligent
Ld henion Agricole amdationlee m d

nuIl est pacile de juger, lius premier cout dil, si un domaine sa-
anuiice de la formation d'une Union ilgricole JNetiocale paraient à un iomme soi u x et qui entend Pes intérêts, ou

ompretnnt des C'ercles Agricoles et une Conrenli il-gricole unl inîtru insouciant. lci, nrousvoyoems qu'A la première gouttière
NVationale, où les agriculteurti pourront se retiseigui' e't d nter le maçÇon es t sur les toits: que si du; mortier oaunle pierre sos

nrs intéréts, La. été aceillie avec la plus rrende fzvetr plaîr dtaci ules murs, ils sont aussitôt remis tre place; que si la*
a.presàse cil-géi-ral. Cepeaidmînt, dans lit puispart de' noq ci C onmion d grosses eaux ont creusé un etit ravin, il ne tarde
pagnes, elle n'acuejutiqu'à prétent qu'un faible écho parnmi les cul- tpas à êtie comlblP, rtm. 'ntout annonce l'oeil e la présence du
ivuteurs. Cuux que naous nous attendions de voir A 11 têtu du,ý i aître. Oh! p cornbi lu tablei change de l'autre t c'est un
mouvement ne paraissent même nie pas S'en occuper. . pan dn mur qui tob , ce sont d s p utres ne l'air ou mal s doete

Quel est dous-- le cultivateur qui refuseratit Potoqom ur- nu lits(- lattes, d-cocodecn srés, et ont tute l' i tere végétale l t en-
asociation qui a pour devise: Dieu et p alri*e. lNous i teront bientôt d'ii s a vallosq; en un ne, on

Serions-nous asez peu soucieux du laits propres it t per paro laonl aais co ne dans cet état les dépenses
aus refuser A une couvre dont Mfa programmnie est anisi foriolé: itque les réparalions exigent eraient très considérables, on lsu
Ie. Awéliorcr hitondition matérielle de la clatse gricole ; 2o. tot dépôrir, et l' uit .orcé de vendre Aun prix rè.modique

nenLr les cltivateurs à a4gir de concert pour surveiller letrmlits doumaine autrefois excellen Il ne faut pas des siècles peur

.... r ..intént, a, été acnli ave nrlaoe plsgadfvuar 1n, .sîîlîî mLIrdturen des. rls,tn is. nt usit, reis, e'nlace que sêAAi la

fin rt , eu ,as .rtie ,ta poslsiivis 1nour e éato 'ettu - - ltf e*hi i
sibles; 3e. Favoriser parmi eux la bonnu-entente et la véritable fra. ans.
ternit8; 4o. Diminuer le nombre des procès en faisant soumettre, 1 Rien ne vieillit sous un maitre vigilant, rien ne devient saadue:

i

r
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Il sait que la dépense d'un petit écu faite dans le principe lui éco
nomi6era celle de plusieurs piastres deux ou trois ans après, maii
tout homme qui s'en rapportera à son fermier, A son mattre-valet
A son homme d'afïaires, sera trompé. Le premier ne lui propoeý
ra des réparations que dans les parties où'il souffre ; le second
est A-peu-piès indifférent sur tout, parce que, de quelque marnièr
que les choses nillent, il est payé; le troisième répond: plus les ré
parations seront considérables et plus il gagnera. Il n'est poui

toirçue l'o:il du maître, avons-nous souvent répété aprés le bon
a Fontaine; et nous ajouténs, pour faire exécuter ilfaut sa pré

sence. Aucune réparation qui concerne la maçonnerie, les toi
turcs, les planchers, ne doi' étie remise à un temps éloigné, el
bien moins encore toutes celles qui ont pour objet d'arrêter les
progrès des eaux.

Les mauvaises herbes

On ro plaint beaucoup des mauvaises herbes qui, tous les ans
occasionnent un grand préjudice aux récoltes, lorsqu'on ne les
détruit pas avant de naitre car ellea nuisent aux objets de nos
cultures, en leur enlevant la nourriture par leurs racines, la lu.
nière par leurs tiges, les principes de l'air, par leurs feuilles;

On est partout d'accord qu'il faut anéantir ce fléau par tous les
moyens possibles; cela est sans doute fort bien, mais il s'agit
de mettre à exécution ces bonnes intentions, et ne pas se conten-
ter de paroles en l'air. Les cultivateurs ne doivent pas oublier que
leurs champs seront envahis l'année prochaine par les plantes td.
ventices dont les graines aujourd'hui sont répandues sur le sol,
à moins qu'ils ne dé'ruisent ces plantes dans leurs germes.

Il est des champs où les mauvaises herbes sont ai multipliées,
que, pàr leur labour, elles tiennent la place d'une récolte enter-
rée.
. Les mauvaises herbes à racines très-longues ne peuvent être

détruites que par un défoneement.
.On prétend qu'un des principaux buts des jachères est la des.

truction des mauvaises herbes, purce qu'on donne auiteriei, pri-
dant leur année. plusieurs labours d'été, qui font périr les mau-
vaises herbes, qui ont germé, et qui empêchent par conséquent
leur fructification; umais quelque plausible que cela soit, le résul.
tat prouve que ce sont justement vs terres soumises à li ja-
chère qui en sont le plus infestées, et cela parce que les labours
enterrent leurs graines, et que ces graines subsistent dans la terre
en état de germination jusqu'à ée que d'autres labours les raimé.
Dent à lia surface.

C'est par des sarclages,-par des binages et par un bon assole-
ment, qu'on parvient à faire disparattre plus oni moins subitement,
plus ou moins promptement, les mauvaises herbes d'un terrain
cultivé. Les deux premiers de ces moyens sont moins certains que
lé premier. et cependant ce sont presque les seuls employés Il
n'en est pas de mme en Angleterre, et dans quelques autres
pays où les champs sont partaitement nets et fournissent par
conséquent des récoltes extiemement avantageuses. En effet, en
faisantsuccéder à ur.e récolte da blé fort remplie de mauvaises
herbes, ou une culture qui étouffe à lour naissance les pro duits
des graines de ces plantes, telles qu'une culture de trèfle, de pois,.
de vesees, or une récolte de plantes qui demandent des bina es,
comme la patate, ;es fèves, etc., et ce sans discontinuer, il faudra
bien que les graines en réserv dans la terre s'épuisent, et que le
terrain devienne propre, comme on dit vulgairement.

Une bonne opération à faire sur les jachères *avant île les
rompre serait de les biner à plubieurs fois avec une houe à cheval
afin d'en faire mourir.les'rnauvnises herbes, que la charrue enter-
rerait ensuite sans erninte qu'il en repousse, comme cela arrives souvunt dans la pratique ordinaire.

Nous ferons encore observer que presque partout on ne donne
pas les matuvai-res herbes aux bestiaux;, on les jette sur les che.
mina et ailleurs o elles sont ordues pour le cultivateur, tandis
que si ce cultivateur les faisait déposer en-tas, il pourrait les uti.
liser dans un compost qui servirait ensuite à améliorer son champ.
On dira: Et les graines? Quelques-unes germeront sans doute;
mais les autres formeront un bon engrais.

amour-propre dire si bien nos vises que nous leu pro-
Nons pour dos 'eitu.

-
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- L'agricülture et la famille

Plus l'agriculturcgrandit, se perfectionne et devient scienti-
fique, plus le cultivateur s'élève dans l'ordre social,'danis lai con-
sidération publique, et plus aussi s'élève et s'agrandit le rôle de

e sa compagn' La vie rnrale a cela d'admirable qu'elle resserra
plus que toute au ire, et à tous les degrés, les liens de lafamille.
Là, la femme est à la fois l'asseciée et la providence de son ma-
ri.... Le domaine du cultivateur est un petit gouvernement

- constitutionnel où tout ce pondère. Le mari y exerce le pouvoir
exécutif; la femme le ponvoir administratif; toti les deux en-

t semble le pouvoir législatif. Dansee petit Etat, çontrairement aux
i théories gouvernementales, il n'y a souvent qu'une chambre et

les choses n'en vont pas plus mal.

Pertes en agrioulture

Comme il y a des profits.en agriculture, il y a aussi des pertes.
Les unes tiennent à des circonstances naturelleis, les autres à des
erreurs pratiques. Les cuîltivr teurselierchent à diminer les pre-
mières par dei moyens d'un grand nombre de sortes: mais rare.
ment ils pensent qu'il soit possible d'éviter les sucondes, parce
qu'ils manquent de lumières, et qu'ils abondent dans leur sens.

Il serait possible d'écrire un volume sur lesujet que nous trai-
tons. -
• Toute culture qui, d'après les calculs, ne doit pas donner un
bénéfice, est une culture de fantî'isie qn'il n'appartient qu'à un
homme riche de suivre, ou une culture- qui annonce de la folie
dans celui qui l'entreprend.

Il est malheureusement beaucoup de charlatans en agriculture,
qui provoquent des opérations dont ils ne eonnaisent pas les ré-
sultats, et qui par là ruinent des pères de famille estimables mais
peu éclairés: ils sont plus nuisibles à la prospérité dû pays que
les grêles ou les innondations. parce qu'ils s'annoncent comme
des sivanti, et que leur non.succès porto ensuite les cultivateurs
à se défier des hommes vraiment instruits, Lors môme qu'ils don-
nent les meilleurs conseils

Mélange des fourrages

En plusieurs endroits on donne le nom de mlée à de la paille
de blé, d'avoine on d'orge stratifiée, Immédiatement 'après qu'elle
est battue, avec ii foin de la récolte de 'année.

Il y a deux résultats également avantageux dans la préparation
de la mêlée: le premier, en favorisant la ciréulation de l'air entre
leurs brins, d'empêcher ou la paille ou le foin'de'moisir, si l'un
des deux n'est pas .parfaitement sec ; le serfond d'imprégner la
paille de l'odeur de la saveur du foin.
. Les bestiaux, sas distinetion, mangent la mèléa avec plus de

plaisir qne la paille seule, et si elle les nourrit moins-que le foin
seuli c'est souvent un avantage. On devrait. par exemple toujours
stratifier ainsi la luzerne, I e trèfle, le sainfoin, qui contiennent
tant de parties nutritives sois un petit volume, qne leur usage,
lorsqu'il n'est pas réglé, est souvent nuisible à la santé des ani-
maux, surtout de ceux £lui sont ruminants, soit toujours également
lesté.

Faites donc de la mélée cultivateurs qui no craignez pas le tra.
vail et qui voulez entretenir vos bestiaux en bon état, c'est-à-
dire ni trop maigres ni trop gras.

Petite Chronique

La pèche d. Terreneuve.-Les derniers journaux reç'e de Tor-
reneuve nous apportent de tristes nouvelles au sujet des péche.
ries, presque unique ressource des habitants de ces. endroits peu
hospitaliers. Les pêcheurs sont au désespoir car la saison est dé-
jà avancée et jusqu'ici la pêche a été excore moine profitable
qu'en 1874.

- La Gazette de Montréal de jeudi publie quatre colonnes de
dépêches télégraphiques au sujet des récoltes; ces dépêches lai'
sont envoyé-es de toutes les parties des deux provinces d'Onta.
rio et de Québec. A peu d'exceptions près, ces nouvelles sont
trés.encourgecntes. La récolte du blé, de l'orge et du mals sera
oonlidérablonieut au-dessus de la moyenne en beaucoup d'en.

1
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droi. Les poinmes de terre promettent un rendement exepþti-
onnel. Le foin a été quelqùe peu endommagé par les pluies con-
tinues de ces derniers jours, mais bien moins qu'on ne pensait
d'abord. Cependant la récolte.du foin sera à peu prèé- égale à une
bomnd iécolte ordinaire; en certains endroits, tels que les Can-
tons do l'Est, elle sera très-abondante. En un mot, la perspective
qui s'ouvre devant nos cultivateurs est réellement brillante. Eux,
au moins,, n'ont pas à craindre l'hiver qui s'approche avec ses ri.
gueurs ei redoutables pour les classes ouvrières.-Gazette de So-
rel.

- Le Progrès de Sherbrooke neus informe qu'il est question
d'organiser une compagnie industriel!e, au fonds capital de 820,-
000, divisé on 200 parts de cent dollars chacune. Le but de la
c..mpagnie 'est l'exploitation des diverses industries dont la forêt
offre la matière première, telles'cjue scieries, fabrication du bar-
deau, des meubles, tinettes, portes, fenétres, etc.

Le siége des opêtations serait à La Patrie, canton de Ditton.
Les affaires serai, nt administrées par un bureau de sept direc.

teurs élus chaque année.
Nous souhaitons plein succès aux promoteurs de cette excel.

lente entreprise, , -

Aide-toi, le ciel tiaidera !
- l. Chycoiue a passé uhe couple de jour.4 A Sherbrooke

cette semnine. Eenir'autres bonnes nouvelles, il njous a appris
que l'Hon. M. de Boucherville et l'Hon. Ml. Garneau doivent
visi;er ces jours ci les nouveaux établissemnenits ufondés dans les
Cantons de j'Est par' les Canadiens, et constater les progrès nc
complis sous l'influence. du la nouvelle loi.

Les honorablês ministres s'occuperont aussi de pourvoir au
sort de la colonie pour l'hiver pro.hain. -

- - Les moissons sont à peu prés terminées dans Ontario. Le
blé du printemps est très-bon, tandis que celui d'automne luisase
beaucoup à désirer. L'orge, les pois et l'avoine sont un grande
abondance.

La récolte sur les bords du lac St. Jean (Saguenay)-Nous hl-
sons dans le Journal de Si Roch quelques détails dus à la plume
de M. Charles Juneau, sur lés récoltes dans le Saguen:ay: " Il
faut pouvoir se représenter ce que doit être, par une saison ex-
ceptionnelle, les vastes prairies de l'ouest, l'Illinois ou le Ainne-
sotà, ces greniers de l'Europe, pour avoir une idée de ce qu'est
cette année la récolte immense, luxuriante des bords du lac St.
Jean.. •

" J'ai fauché moi-même dans uno prairie un espace de quatre
pieds sur cinq, et-le foin récolté a pesé dix-sept livres. Ce qui
donne dix-huit cent bottes à 'ar[ient. Le. mil mesure en moyenne
4- pieds. Le.seig'e est de toute beauté, et dans bien des endroits,
il a six pieds de hauteur; l'avoine donnera également un rende.
ment exceptionul. Le-s champs de blé étendent à perte de vue,
de -to.us les côtés, leurs épis magnifiques, serrés qui, dès le 15
août, se imireut à blanudiir. .Bt pour avoir autant de preuves que
possible de oc que j'avance, je laisse à votre bureau, et j'ai chez
moi quelques.uns dle ces épis de blé, dont, comme vous verrez,
ce que l'on cultive aux environs de Québec, ne peut donner
qu'une faible idée. Dans un champ. où ju n'arréuds, la paille du
blé mesurait et moyenne cinq pieds du hauteur; j'en ni du plus
hauto ehaz moi.

Dans les prairies, la marguerite est inconnue, la mouche à blé
n'a pas fait son apparition dans les environs du lac, et le seul in-
convénient que l'on trouve à ce dernier grain, est un peu de blé
noir que ).'on trouve par ci, par là. 1. Barnard venait de lecturer
sur le sjet, et ceux qui se trouvaient avoir suivi ses conseils,
n'en ont nullement dans leur culture.

Qsant à la saiton elle lm'a parni plus avancée que sur la bord
du fleuve: Le 20 noût on était en pleine récolte, la fenaison ache-
vait, et quelque soit l'expliction de ce fait, à l'apparence géné..
raie, aux-informatio.ns prises, j-ai cru que le climat devait être
d'une manière générale plus favorable à la culture que dans les
environs de Québec. Il semble qu'il peut s'expliquer ficilement
que, dans les premiera temps de la colonie, les gelées aient coin.
-piomis une partie de la récolte, Lis- arbres qui retenaient plIis
tard, au printemps, la neige retardaient les semîailles, et la forêt
trop voisine avait, à l'automne,- son infl -ence sur les premières'
gelées. A ùjourd'hui, ces inconvénients ont disparu sur le bord
du lae, 't ~ibus en pouvuns dire presque autant du damiger de ces

inoendies désastreux qui.compromirent jadis les succès de la ca-
loie.

R E -9 £tiT E s
Erésipèle chez les animaut

Le cheval, les bêtes à cornes et·lem bétes à laine sont quelque-
fois attaqués de l'érésipèle.. Ces dernières y soint leu plus su-
jettes.

. Les signes de cette maladie. dont le siége est la peau, sont .la
douleur, la tumenr et le gonReinent. En écartant les poils du
cheval et du bSuf, et la laine dés moutons, on aperooit une.rou.
geur vive; presque toujours la lièvre accompagne cette maladie.

Elle peut affecter toutes les parties du corps. Lorsqu'elle at-
taque les extrémités, elle cst moins dlangereuse. Les jeunes su-
jets et ceux qui sont bien nourris la supportent le mieux. Quel-
quefois la tumeur éré&ipélate'nse change la situation. Sa reitrée,
comme celle des nutres humeurs répercutées,. causent prompte-
ment la mort de l'animal.

L'érésipèle se termine, ou par suppuration, ou par résolution,
ou par gangrène.

Il parait que cette maladie, occasinnnée par le paPsage subit
d'une grande chaleur à un gennd froid; par une trop lon:rue ex-
position aux rayons d'un oleil ardent, p.r la malpropreté ou
l'abondance de.m poils et de la laine, par des applications de ma-
tières grasses, etc.

On doit, nu commencement d'un.érésipèle, pratiquer quelques
soignées, mettre l'animal à l'eau blanche nitrée pour toute nour-
riture; on appliquera sur la tumeur des compresses imbibées de
décoction de fleur de sureau, animée d'eau-de-vie, à moins nue
les douleurs de l'inflimmation ne soient très-vives, ce qu'un re-
connattra en touchant la partie malade. Dans ce cas, on supprime-
ra l'eau-de-vie, et on ajoutera aux fleurs de sureau celles de
mauves ét de guimauve. Mais si, au lieu d'être inflammatoire, la
tumeur s'afftissait ou devenait odémateuse (tumeur molle et
blanchàtre), il faudrait employer l'eau.de-vie, ou pure, ou cam.
phrée. Enfin quand, malgré les remèdes, elle se gangrène, on
doit avec l'instrument tranchant. spantr les parties mortes des
cnirs vivantes.

Un nouveau ciment

Un chimiste français a réussi à préparer un -compon6 minéral,
une espèce do'pàte, qu'on dit supérieur nu ciment hidraulique
pour lier la pierre et résister à l'action de l'eau. Ce composé de.t
vient aussi dur que la pierre, ne se détérioro pas par son exposi.
tien à l'air, et est à l'épreuve de l'action des acides.'Voici sa
composition: 19 livres de soufre avec 42 livres de poteries et de
verre réduits en poudre. Ce mélange est soumis à une douce
chaleur qui permet au soufre de fondre, et toute la masse alors
est bien brassée jusqu'à ce qu'elle devienne tout-à-fait homogène;
on la verse ensuite.dans des moules et on la biisse refroidir.
Cette composition fond à une température de 300 degrés Fah.
renheit et peut étre employée de nouveau sans rien perdre de ses
qualités; toutes les fois que l'on veut changer la fobme d'un ap-
pareil, on la fait fondre à une chaleur lente, et on opére comme
avec l'asphalte. A 276 degrés elle devientnus.i dure que la pierra
et peut encore conserver sa solidité dans l'eau bouillante.-Revua
Agricole

AVI S' PUBLIC.
ON a besoii de cinquante cordes de bois 'franc, livrable'dans

la Cour du Palais de Justice de Karnouraska; ce bois.devra
être cordé sur les 'ieux. Les soumissions .cachetées doivent être
adressées au Bureau du -Shérif à Kamouraska. .On recevra des
soumissions jusqu'au 25 du-présent.:

.Bureau du Shérif,
St. Louis de Kamouraska, 7 Septembr6 1876.
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GÂZE~?T~ DES. CAMPAGNES
--e-

-NOS . an ing &r. ha G.e..ue OrI.,ie de QNou•," e.e:: sont re-
A T O N N tÉ s j I't4n dIu:e r UN .3018 W-A VIS (jpétii ehdremnt ei

rotat dataires ::la3 . i k: dintem..,. I:t n:itîtr.. t. l'obj-t de la dire dett:und ) dans-la
- y p y rp yt. " G:cane- Oii h·.. d.. Quélwe." en ::nglai. et en fra 14çst an'

i dans u :1 uat ngl:i.t er d:uti ttn journal frantuçai. publié dansr
il d.ri tt *uerné, ut r<.miplir les fortalit és qui y sont tentisnn-

9 évs L !i tîuier <t. le t-rtier de tels avis devant 6tie vivoyès
titi lihtrt:iu d..-.- Blls Privés de cltiqtte Chambre.

P Toutes péttitons p...tr 13,LLS Pujrvés doiv-nt etre présentéesPROVINCE DE QUÉBEC. dans l.u x première semaines' de la session.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE. BOUCHER DE BOUCJERVIfL,.E.
Bots ET FoýTs. . GrefLier du Conseil L.gisla if.

Quîébec. 28 aioût 187. . C. m. MUit,
VIS est par le présent donné que. entfritnéttent auix < - C.-efier de 'Assemblée Légist.

LN.. positions de I'acte 3o Vie. vap. 0: Il. liititts A his i.
Vtis es fieront oll'ertes et vt-nte p.u r et.:ni ptbldici. à 1114lô dhi
Parlenient, en eerte vil'e. le vingthitiëm.. jour d'octobre p:o.
chain,aitx conditio7s in7i rés p.lus. bas,.savoir:

AGCENCr. DE i.o-rTAWA INFur iEUR
L.imite Templeton Nu.. 1. 1 miille c:.rré.-,.

Portlind Vest A, 13. ,

AGENCE DE BO'ZAVENTURE.

Limite Arrièret New Ricintnoi, 24 mii:les.parrés.
Limite Arrière Maria, No. 1 Et, 12 milles carres.

AGENCE DE 1.inttoUsri.

Limite Massé, No. 1 Est, 36 tiilles carrés.
INeigette No, 2 14 -
" iMacpès, No. 2 12 " "
Duquesne, No. 1, 8 " "

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les limites à bois ci-dessus décrite, suttivnit letr étendue

donnée, plus ou moine. seront offiertes en vente à une mise à prix
à être déterminét le jour de li vente.

Let limites teront adjugée.s autx personnnes qui off-:iront le
plus haut bonus.

Le bonus et la vente foncière de la première nnnée,(de deux
pinstres par mille carré) devront ôtro payés, d:ns chaque cas, iti.
rnédiaternent après la vente..

Les limites une fois adjiugéest, seront sujetttcs aux dispositions
des règlements concernant les btois de la Couronne maintenant
en forco ou qui pourront la devenir par la suite.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus d -signés sont dô1'o-
ses au Département des Terres de le Couronne, en cette ville,
ville, et aun bureau des n¼evnts pour ces localités, et seront vi-
sibles de cetta date jutqu'au jour de la vente.

il. G. 3IALHIOT,
Commissaire.

Ste. Aun. 2 septembre 1875.

PROVINCE DE QUEBEC

CHAMBRE DU PARLEMENT.
ills Prives

L ES personnes qui se proposent de ladressr a l!GLA-
TURE de li Provihce du Québec pour obtoimir la piuisnti'n

de BILS PRIVÉS ou LOCAUX. pnrtant cunces.ion de privilèges
exchtsifs ou de pouvoirs de Corpuration pour lez tins comuser-
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler des airpenaiges ou
définir des limites, ou de faire toute clese qui nturait 'îell'et dec
compromettre les droits d'nutres partie.,. sont par les préentes
notifié's que; par les risgles du Conseil Législatif et de l'A,.en.-
blée LegiWatlve reageetivement (losquelles règlei sont publiées

Q d- . 10 Août 1875

£Ö.Ü.agt.sNOUVELLr"ii

Lei d.:4-,1.0 . ....................... Boi;:Sière.. 25
;1:.i ir. 'd-..m .i . .... . ............ " .... . o

S : .............. .. ..... 5
\. . - -.. . .... ........... l is-ière ... 5

:'.vr.: . . . . . .... .. . , D .
r et i [....................... . an

Le., lorget:s m:tgiquea ................ Gariboldi .
I. deinier de l.orpi-line ........ . Bois.ire 25
La fmilvetle et la prison................... ....
I.VeI trois gâte:aux ...................... ...... 2
-i.'Atsuer plenre: elle prie, elle attend .... Ben..Tayoux... 40
A 'aint-Bfi,0 .. .. ................... Pessard.... ... 30
Chlîtunsçn de J.e:tn Prouvairo ............. Holnès. ...... 50
Amour et caprie .................... Bovéry ........ 25
Ch:î..n d'té......................Rüpès........50
MUsIQUE I.NsTRtUIMENTALE:
Lt! lys-........ ...................... Spindler ...... 40
Transport-ji: ..................... Lambert......85

-lt i .......................... Spindier...... 40
Andalusi:t, Val., ....................... Pénavaire .... 5
Les gondoles..........................Delormo. 50
.lenres heureuses ...................... ...... 0

Chant du Lazzairone ............... .... Kowuah,ki . 0
Pays: e ............................... rtnontel 75
Bergère ............................ .. Kowalski.....60
Rtose de .Alp es ........................ Spindler . 40
Enuquet de vinlt.tte8..................... " ...... 46
Fenlilles d'autone, vaIe ............... Davida.......70
Nuit d'Asie.......................... Marmontel ... 76
Plivre fleu&r .............. 4.
1 -'tl-s dauîtomne ............... .owar. s 0

dire liont ............................. pid.e.......6
Sur lA iriatiqe ........................ Kw k........60
D)rv.utiiii- ou te lîkw .......... Lott ......... 80
N uit rt jours vah~......................nmotlie -80
L.a j-)io lîonter<'ke, valse ............... .ischer....... 60,
Collamnbinie, Polia ...................... Deassux ....... 50

Ln vente chez
A. LA VIGNE,

Mircht:wid de psitno8,et hnrmo'iu'[s, Editeur do muudinuo
ilJ.rite St. Joean', QuElli~c.

ARTI~INTDES BOUANkElS
t.Eo~r~AuTuaitÉ rur les "<Voisa .ASiEnicArti, jusquýù

noiv.el cidre, ritrt dûe 12 par cent.
JAMES JOHNSON,

0> I. avis ci-debt;ut Cbtt la seul- qui devraL paraître da" Iça
journaux auLoridtatti ale Publier.. -

.4 . .fl.
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